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ABSTRACT 


Contribution to the study of Polystomes (Monogenea, Polystomatidae), parasites of 
Amphibia in lower Ivory Coast. — We spent three years on the Ivory Coast pursuing the 
research started by MAEDER (1973) on Polystomes (Monogenea, Polystomatidae), para- 
sites of anuran amphibians. 

Our object is to define the importance of the branchial and the vesical parasitic 
forms, and to precise the position of the Polystomes in Monogenea systematics. 

Our study covers 13 species of Polystoma and Metapolystoma genera. We've had 
occasion to observe 10 species of other collections, of Polystoma and Eupolystoma genera. 
The novelties to point out from our observations are: 


— Metapolystoma cachani : 


the oncomiracidium and its chaetotaxy, the slowly growing larva, the neotenic and 
the immature adult, 


— Polystoma baeri: 


the oncomiracidium and its chaetotaxy, the neotenic and the mature adult, not yet 
observed on the Ivory Coast, 
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— P. ebriensis : 
the vesical form and the neotenic, 


— P. mangenoti: 


the oncomiracidium and its chaetotaxy, the slowly growing larva, the neotenic and 
the juvenile vesical form, 


— P. perreti : | 
the oncomiracidium and the slowly growinzg larva, 


— P. togoensis : 


the oncomiracidium, the slowly growing larva, the neotenic and the adult, not yet 
known on the Ivory Coast. i 

Further, we note three Polystoma species in new hosts: Hemisus marmoratus, Hype- 
rolius guttulatus and Kassina cochranae. 

Our systematic study begins with the classical morphological observation of adult 
worms. Afterwards, the comparison between the species is achieved through the aid of 
neotenic and larval forms. We conclue that the chaetotaxy (distribution of sensitive 
endings on body surface) of larvae and the analysis of the larval hooklets’ morphology 
define the taxonomy. This last method, briefly presented in an earlier paper (MURITH and 
al., 1978), shows that the outline of the hooklets is specific. This taxonomic criterion is 
interesting because of its great consistency within each species, its relative facility of 
access and the fact that, already present in its definitive morphology in the hatching 
larva, it stays unchanged throughout the worm’s life. In these conditions, it is possible 
to identify the branchial material, even the most juvenile. 

Further, these elements can be considered as stable characteristics. This is put in 
evidence through the comparison between examples coming from the Ivory Coast, 
Togo and Cameroon. 

In conclusion, the larval hooklets and the chaetotaxy determin a certain line of 
Polystome evolution. 


I. INTRODUCTION 


Les Polystomes (Polystomatidae) font partie des rares Monogenes (Plathelminthes) 
parasites de Vertebres terrestres. Les genres Polystoma et Metapolystoma font Pobjet 
essentiel de ce travail. Ces Vers se développent sur les branchies des tétards mais vivent, 
à l’état adulte, dans la vessie urinaire des Amphibiens Anoures. Ils ont en outre la parti- 
cularité de présenter des générations néoténiques. Les larves acquiérent précocement la 
maturité sexuelle et se reproduisent sur les branchies. 

Les Polystomes sont connus des la fin du 18º siècle (Polystoma integerrimum 
(Frohlich, 1798)) et les premiéres descriptions complétes ont lieu un siécle plus tard 
(ZELLER 1872; HALKIN 1902). | 

Les Polystomes d’Amphibiens africains ont fait l’objet de nombreuses descriptions 
depuis deux décennies. Trois régions sont actuellement bien connues. 

L'Afrique de PEst a été principalement étudiée par TINSLEY (1973, 1974), Mada- 
gascar par EUZET & CoMBEs (1964) et la Rhodésie par BEVERLEY-BURTON (1962). 

L'Afrique équatoriale est riche en espèces connues, décrites au Gabon, au Tchad 
et en RCA par EUZET, COMBES & KNOEPFFLER (1966, 1974) et EUZET & COoMBEs (1967) 
et par Dupouy & KNOEPFFLER (1978) et au Cameroun par SAOUD (1967), Dupouy & 
AMIET (1977), Dupouy (1978) et MURITH et al. (1978). 
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L'Afrique de l’Ouest a également été prospectće par de fréquentes missions. Les 
résultats apparaissent dans les notes de SZIDAT (1932), GALLIEN (1956), EUZET, COMBES 
& KNOEPFFLER (1969, 1974), MAEDER et al. (1970), MAEDER (1973), BOURGAT & SALAMI- 
CADOUX (1974), BOURGAT & ComBEs (1976) et BOURGAT (1976, 1977). 

Nous avons sćjournć trois ans en Cöte-d’Ivoire (de juillet 1974 a avril 1976 et d’avril 
1977 à février 1978) afin d’entreprendre l’étude systématique des Polystomes et si possible 
de próciser leur place dans la famille des Polystomatidae. 

La plus grande partie de cette ćtude s’est faite au Centre Suisse de Recherches 
scientifiques d Adiopodoumć, situé a quelques kilometres d'Abidjan. Les prospections 
ont ćtć effectućes aux alentours immediats du Centre et dans la region du sud-ouest 
ivoirien; l’ensemble de nos résultats concerne la faune de forêt sempervirente, en zone 
tropicale humide. À 

Les caractéristiques biogéographiques complètes de ces régions sont données dans 
l’Atlas de Cöte-d’Ivoire publié par l’Orstom (AVENARD et al. 1971). 

Au cours de nos séjours, nous avons récolté 2202 Amphibiens adultes, répartis en 
41 espèces et 5646 têtards, représentant 19 espèces. 

Les determinations des hôtes (adultes et têtards) ont été contrôlées par le Dr J.-L. 
Perret, du Muséum de Genève, où tout le matériel a été déposé (hôtes et parasites). 

Les Amphibiens indéterminés (sp. dans le tableau II) peuvent regrouper plusieurs 
espèces, les déterminations exactes étant en cours. 

Les dissections ont montré que 203 adultes et 688 têtards étaient parasités, ce qui 
représente des taux d’infestation de 9 et 12%. 

Parmi les nombreux Polystomes d’Amphibiens africains répertoriés jusqu’à ce jour 
(tableau I), huit étaient connus en Côte-d’Ivoire. Il s’agit de Metapolystoma cachani, 
Polystoma baeri, P. dorsalis, P. ebriensis, P. grassei, P. mangenoti, P. perreti et P. ragnari. 

Ces espèces (sauf P. ragnari) se retrouvent dans nos récoltes; P. prudhoei, P. togoensis 
et trois Polystomes non déterminés en font également partie (tableau II). 

Les 13 espèces que nous avons récoltées sont étudiées systématiquement à l’aide de 
la silhouette intestinale chez l’adulte, la morphologie des hamuli, celle des néoténiques, 
celle des crochets larvaires et, dans la mesure du possible, la chétotaxie des larves 
nageantes. L'importance numérique du matériel permet une comparaison utile avec les 
autres collections. De ce fait, la valeur des différents critères taxonomiques généralement 
utilisés peut être précisée, de même que l'influence d’une vaste répartition géographique 
sur la variation morphologique des individus d’une même espèce. 

Les collections que nous avons eu la possibilité d’examiner sont celles de Knoepffler 
(Gabon, 1965; Liberia et RCI, 1966; RCA, 1969), Maeder (RCI, 1967 et 1970), Miremad- 
Gassmann (Cameroun, 1973) et Bourgat (Togo, 1977 et 1978). 

Nous remercions ces auteurs de leur aimable coopération. 


II. MATÉRIEL ET MÉTHODES 
Capture 


Les Amphibiens adultes sont capturés de nuit à la main, à la lueur d’une lampe- 
torche. La plupart des individus sont pris entre 20 et 24 h., les espèces diurnes étant rares. 
Le transport se fait dans des boîtes en plastique ajourées, dont le fond est garni de terre 
et de feuilles humides. Certaines dissections ont été effectuées sur le terrain, la plupart 
au laboratoire et toujours à l’aide d’une loupe binoculaire. 

La récolte des têtards se fait de jour, au moyen d’un filet à mailles fines, si possible 
en dehors des heures chaudes, les têtards restant alors tapis au fond des mares. 
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FiG. 1. 


Etude comparative des silhouettes intestinales chez les adultes ovigeres 
de 4 especes de Polystoma en RCI. 


a: P. baeri c: P. perreti 
b: P. mangenoti d: P. togoensis 
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Elevage 


Les techniques utilisées pour nos ćlevages et manipulations de matériel sont celles 
décrites par GALLIEN (1935). Nous ne mentionnons ici que la marche á suivre générale 
et les modifications apportées aux méthodes de référence. 

Les Amphibiens adultes sont gardés en terrarium a température et lumiére 
ambiantes. 

Les tétards sont gardés en aquarium a température ambiante ou a température 
constante (25° C) et maintenus éloignés du fond par un tissu de moustiquaire. Les ceufs 
pondus par les parasites sont ainsi hors de portée de la voracité des tétards. 


Recherche des parasites 


Les hôtes adultes sont tués par congélation, puis réassouplis dans de l’eau tempérée 
pour la dissection et la mise en conservation a l’alcool 70%. Une congélation rapide 
permet de prélever les Vers encore vivants dans la vessie. Sur le terrain, les hötes sont 
chloroformés. 

Les corbeilles branchiales des tétards sont prélevées et déposées dans un peu d’eau. 
Leur observation au binoculaire avec une forte lumiére transmise permet de déceler 
aisément les larves. 


Fixation des parasites 


Les Vers sont prélevés a l’aide d’une petite pincette ou d’un pinceau fin et déposés 
sur une lame porte-objet dans une goutte d’eau ou de Ringer. Lorsqu’ils sont en extension, 
ils sont fixés au Bouin ou au formol 10% entre lame et lamelle. 

Les exemplaires fixés au formol sont ensuite colorés au carmin chlorhydrique (selon 
LANGERON 1934) avant d’étre montés au Baume du Canada. 

Les lames traitées au bouin sont immergées dans celui-ci (en maintenant la lamelle 
par un fil enroulé autour de la préparation) puis lavées a l’alcool 70% avant d’étre 
colorées et montées au Carmin et au Baume. 

L’examen des crochets haptoriaux demande des préparations écrasées entre lame 
et lamelle dans une goutte de gomme au chloral de Faure. Ces lames doivent étre lutćes. 

La chétotaxie (répartition des sensilles a la surface du corps) est analysée sur des 
lames préparées de la maniére suivante (d’aprés Combes, comm. pers.): les larves sont 
jetées vivantes dans une solution de nitrate d’argent a 3%, puis exposées aux U. V. sur 
de la glace, rincées et montées sur lames dans une goutte de solution (1:1) de gomme au 
chloral et lactophénol. Le temps d'exposition à la source lumineuse dépend de l’installa- 
tion et doit étre ajusté. Nous avons également obtenu de bons résultats avec une exposi- 
tion de 6 min. au soleil. 


Abréviations utilisées 


A > anastomose intestinale prehaptoriale 

Bu : sensilles buccales 

Ei z crochets larvaires de la paire postćrieure 
H : hamuli 

Ha : sensilles haptoriales 


L : longueur du corps 


| 
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] : largeur du corps 

La ; sensilles labiales 

Lh : longueur du hapteur 

Jh : largeur du hapteur 

IV ; largeur au niveau des vagins 
n : nombre d’ceufs dans l'utérus 
O : dimension des aufs 

RCA: Republique de Centre-Afrique 
RCP; Republique de Cöte-d’Ivoire 
TED: sensilles troncales dorsales . 
Tri: sensilles troncales latérales 

Pr V r: sensilles troncales ventrales 

X : moyenne arithmétique 


HI. PRESENTATION DES ESPECES 


Nous avons abordé l'étude taxonomique des Polystomes a l’aide des critéres géné- 
ralement utilisés, c’est-à-dire l’identité de l’hôte (les Polystomes sont reconnus pour être 
des parasites spécifiques) et la morphologie du Ver adulte. Les éléments retenus jusqu'ici 
sont emplacement de l’ovaire (qui différencie les genres), le rapport des longueurs 
hapteur-corps et la silhouette intestinale. 

Grâce à l’abondance de notre matériel, nous pouvons analyser des séries d’individus 
pour chaque espèce (fig. 1). Il nous est apparu que les éléments cités sont insuffisants 
pour déterminer un Ver isolé. 

Nous avons cherché à utiliser d’autres critères taxonomiques, tels que la morpho- 
logie des hamuli, la silhouette des néoténiques, la morphologie des crochets larvaires 
(C 1) et la chétotaxie des larves nageantes. Leur valeur est discutée lors de la présentation 
des diverses formes évolutives qui composent notre matériel (adultes, néoténiques, larves 
à croissance lente et larves nageantes). 


A. PRÉSENTATION DES ADULTES 


Les formes vésicales ovigères de Metapolystoma cachani, Polystoma baeri, P. mange- 
noti, P. perreti et P. togoensis ont été retrouvées et mesurées. Celles de P. baeri et P. togoensis 
sont vues pour la première fois en RCI. Nous présentons également des Vers vésicaux 
de P. ebriensis, qui sont les premiers signalés sur la terra typica. Les adultes de P. dorsalis, 
P. grassei et P. ragnari, utilisés pour comparaison dans cette étude, proviennent de 
récoltes antérieures. 


Metapolystoma cachani (Gallien, 1956) (fig. 2) 


Hôte: Ptychadena longirostris (Peters, 1870) 
Habitat: vessie urinaire 
Localités: Adiopodoumé, Le Banco 

| Matériel étudié: 118 individus, dont 57 ovigères 
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Frequence: 24% (sur 174 hötes) 


Taux d’infestation: 1 a 15 parasites par vessie (3,5) mais au maximum 10 individus 


ovigeres 


M. cachani n’a plus été récolté depuis sa découverte a Adiopodoumć par Gallien 
en 1956. Les seuls individus connus sont les 10 syntypes. Nos exemplaires correspondent 


tout-a-fait a la description originale. 


Pelapolystoma aa, (Gallien), 1956 


Dimensions des individus ovigeres: * 


Es 3,68 à 7,25 (5.07) ° 
l. 0,88 à 1,76 (1,22) 
] 5 1,16 a 2,88 (1,98) 


1 entre ( ) la moyenne arithmćtique. 


Les Vers ovigeres ont en moyenne 5 mm 
de longueur. Le hapteur occupe environ 1/5 de 
la longueur totale du corps. Les vagins s’ouvrent 
au 1/3 anterieur du corps. L’ovaire, par contre, 
qui se trouve a cette hauteur chez tous les adultes 
du genre Polystoma, a migrć dans la partie pos- 
tćrieure du corps, aux 2/3 de la longueur totale 
environ. Le pore gćnital est restć antćrieur. Le 
canal déférent et l’utérus sont fortement allongćs 
par rapport aux Polystoma. L’utérus surtout est 
tres contourné. Il se remplit d’œufs en matura- 
tion. Un individu gravide peut contenir 200 a 
300 aufs préts a étre pondus. Ce long uterus 
permet une rétention prolongée des ceufs. Les 
plus antérieurs dans l’utérus ont souvent fini leur 
embryogenese et la larve est vivante «in utero ». 
M. cachani est ovovivipare et non plus ovipare, 
comme c’est la régle chez les Polystoma. 

La transformation du systéme reproducteur 
s’est faite aux dépens de l’intestin qui s’est réduit 
à deux branches longitudinales latérales. Nous 
navons jamais observé d'anastomose préhap- 
toriale. 


Fic. 2. 


Metapolystoma cachani chez Ptychadena longirostris 


2 les dimensions sont données en mm, sauf annotation spéciale. 


CS) 
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Lh : 0,91 a 1,50 (1,15) 
| = 1303235 (1.73) 
ADE.: 0 

V : 0,30 à 0,50 (0,42) 
Ef = 0,33 a 0,52 (0,43) 


ECCE: 0,15 à 0,32 (0,23) 
H/V: 2,34 a 2,94 (2,73) 
MIE ; 0,06 a 0,11 (0,08) 


O = 67 a 78/122 a 159 um (72/138) 
j ae 8 à 390 (170) 
Discussion 


La particularité du système reproducteur de cette espèce, appelée a l’origine Polys- 
toma cachani, a justifié son transfert dans le genre Metapolystoma (ComBES 1976). Par 
le fait de son ovoviviparité, M. cachani dispose d’un cycle supplémentaire de reproduc- 
tion. Lorsque la rétention des œufs se prolonge, certaines larves éclosent dans l’utérus 
et sont expulsées du Ver géniteur. Elles se retrouvent dans la vessie. Elles se fixent alors 
sur la paroi vésicale à côté des parents et leur maturation commence. On observe souvent 
deux ou même trois générations installées côte à côte dans une même vessie. C’est le 
cycle interne de reproduction. Dans notre matériel, 50% des Amphibiens adultes para- 
sités hébergent un tel cycle. Il est responsable du nombre moyen étonnamment important 
de Vers présents par vessie. 


Polystoma baeri Maeder, Euzet & Combes, 1970 (fig. 3) 


Hôte: Ptychadena maccarthyensis (Andersson, 1937) 
Habitat: vessie urinaire 

Localités: Adiopodoumé, L’Anguededou, Le Banco 
Matćriel ćtudić: 30 individus, dont 20 ovigeres 
Frequence: 26% (sur 82 hötes) 

Taux d’infestation: 1 a 3 parasites par vessie (1,33) 


P. baeri est un Polystome a ovaire antćrieur, decrit de Cöte-d’Ivoire sur du matćriel 
immature. Des formes ovigeres ont été trouvées au Togo (BOURGAT 1977) et au Cameroun 
(MURITH et al. 1978). Nos exemplaires sont les premiers individus ovigéres récoltés en 
RCL. 


Dimensions des individus ovigeres: 


L : 4,48 à 9,34 (6,69) 
I" : 0,97 à 2,17 (1,58) 
Il : 10 a 310 216) 
RR 09 42.07 (1,74) 
Mo: 1,38 à 2,83 (2,22) 
Bu O 10273455) 


V : 0,31 à 0,72 (0,46) 
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H : 0,43 à 0,59 (0,50) 
L/L: 0,21 à 0,39 (0,26) 
H/V: 0,47 à 1,74 (1,06) 
V/L: 0,04 à 0,11 (0,07) 


Os 200 a 228/122 a 167 um (221/137) 
n : 0—1—2—3-—4 (1,6) 
Discussion 


Les caractéristiques de nos individus tombent en accord avec celles des descriptions 
précédentes et les plus petits de nos Vers ont des dimensions concordant avec celles des 
immatures décrits par Maeder. 

L'ćtude en série de la silhouette du tube digestif (fig. 1) fait ressortir son aspect 
réticulé. Les caecas axiaux ont tendance a occuper tout l'espace libre entre les deux 
branches longitudinales principales et les anastomoses préhaptoriales sont fréquentes. 
Cependant, en comparant cette série A celles des autres espéces, on remarque que les 
différences intraspécifiques sont souvent aussi prononcées que les variations interspéci- 
fiques. En conséquence, la silhouette intestinale ne permet pas de distinguer les espéces. 

Jusqu’a maintenant, la reconnaissance de P. baeri fut essentiellement liće a celle de 
Phôte. 


Polystoma ebriensis Maeder, 1973 «pro parte» 


Hötes: Prychadena aequiplicata (Werner, 1898) et 
Ptychadena maccarthyensis (Andersson, 1937) 

Habitat: vessie urinaire 

Localitć: Le Banco 

Matćriel ćtudić: 7 individus juvćniles 

Frćquence: 5% (sur 20 hótes) 

Taux d'infestation: 1 a 3 parasites par vessie 


Les exemplaires vćsicaux de P. ebriensis d&couverts sont tres jeunes et leurs dimen- 
sions correspondent plutót a une description des stades larvaires. Ils ont été sacrifićs a 
Pétude de la morphologie des C 1. 


Discussion 


Les premićres récoltes de P. ebriensis adultes sont celles de Dupouy au Cameroun 
(1978). Le matériel type rassemblé et décrit par MAEDER en RCI (1973) est uniquement 
composé de parasites branchiaux. Les formes vésicales notées ici sont nouvelles pour 
la Cöte-d’Ivoire. Cependant, trop jeunes, elles ne peuvent étre utilisées pour une redes- 
cription fondée sur du matériel ivoirien. 

Par contre, leurs C1 servent de référence morphologique pour reconnaitre 
P. ebriensis entre les différentes espéces de Vers hébergées par les tétards de P. aequiplicata 
en RCI. En effet, la description originale de MAEDER (1973) est malheureusement fondée 
sur un mélange des deux espéces P. baeri et P. ebriensis. Cela explique les remarques de 
Dupouy (1978), qui s'étonne du peu d’affinités morphologiques entre la forme vésicale 
camerounaise et la forme branchiale ivoirienne décrite par MAEDER. 

Enfin, la présence de P. ebriensis chez deux hötes différents est un des rares exemples 
de non-spécificité parasitaire connus chez les Polystomes vésicaux. Ce cas d’exception 
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pourrait simplement révéler une proche parenté entre les deux hótes. Dans nos récoltes, 
les deux Amphibiens sont fort semblables et certains individus (peut-étre hybrides ?) 
ont été difficiles a dćterminer. 


Polystoma mangenoti Gallien, 1956 (fig. 4) 


Syn.: P. vaucheri Maeder, 1973 nov. syn. 

Höte: Prychadena superciliaris (Günther, 1858) 

Habitat: vessie urinaire 

Localites: Adiopodoumć, L’Anguédédou, Le Banco 

Matériel ćtudić: 53 individus, dont 21 ovigéres 

Fréquence: 11% (sur 281 hótes) x 
Taux d’infestation: 1 a 5 parasites par vessie (1,52) 


Dimensions des individus Ovigéres: 


L : 3,824 9,70 (5,99) 
NA. 1.17 a 2,31 (1,78) 
lo: 1,48 à 3,24 (2,36) 
BERRO 124.4 2,17 (1,64) 
po: 1,59 à 3,07 (2,24) 
NE O 12450171) 
V : 0,38 à 0,59 (0,47) 
H : 0,31 à 0,55 (0,41) 


EE: 0,22 a 0,33 (0,28) 
H/V: 0,69 a 1,18 (0,92) 
VL: 0,06 a 0,11 (0,08) 


O : 194 a 222/128 a 172 um (204/141) 
n : OS 2 — 3 —4—5 —6—7 (2,5) 
Discussion 


Nos individus correspondent aux descriptions antérieures de P. mangenoti de RCI 
et du Liberia par GALLIEN (1956), MAEDER et al. (1970) et MAEDER (1973). L’étude en 
serie de la silhouette de l’intestin (fig. 1) fait apparaitre une nette ressemblance de ce 
matériel avec P. baeri. L'aspect tres réticulé du systeme digestif interne chez certains 
individus a conduit MAEDER (1973) a décrire une nouvelle espéce: Polystoma vaucheri. 
Ce caractére seul différe dans notre matériel, la forme des hamuli entre autres ne variant 
pas en fonction de l’intensification des ramifications intestinales. Les < grands crochets 
a manche et garde puissants » caractćristiques de P. vaucheri se rencontrent ćgalement, 
parmi nos exemplaires, chez des individus a intestin relativement peu ramifić. Cette 
disposition intestinale plus ou moins compliquće se retrouve d’ailleurs chez P. perreti 
et chez P. baeri. 

Afin de nous assurer de la réelle réduction du système digestif axial chez certains 
individus, nous avons dćbitć trois adultes en coupes sćrićes frontales. L'examen des 
préparations montre que les parois intestinales forment effectivement des diverticules peu 
étendus. L'aspect simplifić du tube digestif n'est donc pas lie a son degrć de réplétion. 


` 
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L’etude des C 1 présentée plus loin ne permet pas non plus de mettre a jour deux 
morphologies en corrćlation avec les variations intestinales. 

Nous considerons que nos récoltes ne permettent pas de conclure a la présence de 
deux Polystomes distincts dans la vessie de Ptychadena superciliaris. Par consćquent, nous 
considćrons P. vaucheri Maeder, 1973 comme synonyme de P. mangenoti Gallien, 1956. 


Polystoma perreti Maeder, 1973 (fig. 5) 


Hote: Hylarana sp." 

Habitat: vessie urinaire 

Localitć: Le Banco 

Matériel ćtudić: 7 individus dont 5 ovigéres 
Frequence: 10% (sur 63 hótes) 

Taux d'infestation: 1 parasite par vessie 


Dimensions des individus ovigéres: 


L : 4,684 11,45 (6,89) 
Wo: 1,324 2,55 (1,82) 
1 : 1,604 3,24 (2,44) 
L» : 0,96a 2,31 (1,54) 
De pa 28902) 
RR] (0,20) 
V : 0,364 0,50 (0,42) 
H : 0,344 0,41 (0,38) 


L/L: 0,17a 0,28 (0,23) 
H/V: 0,83a 1,0 (0,90) 
NES 0,04 à 0,08 (0,07) 


O: 216 à 244/161 à 183 um (233/172) 
n > 0 jJ 2-6 (2,0) 
Discussion 


Nos Vers correspondent a P. perreti dćcrit en RCI (MAEDER 1973), mais comprennent 
de plus des individus plus grands que les syntypes. 

L’appareil digestif fortement réticulé rappelle celui des récoltes antérieures (fig. 1). 
Les hamuli présentent la méme profonde encoche que les syntypes ivoiriens et que les 
exemplaires signalés au Togo (BOURGAT 1977). 


Polystoma togoensis Bourgat, 1977 (fig. 6) 
Höte: Ptychadena mascareniensis bibroni (Hallowell, 1844) ? 


Habitat: vessie urinaire 
Localités: Adiopodoumé, Le Banco 


1 A. albolabris auct. en RCI différe d'H. albolabris (Hallowell); Perret, in litt. 
2 syn. d’hylaea; PERRET 1979. 
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Matćriel ćtudić: 23 individus, dont 12 ovigeres 
Frequence: 30% (sur 49 hötes) 
Taux d’infestation: 1 a 5 parasites par vessie (1,71) 


P. togoensis a ćtć dćcouvert presque simultanćment au Togo (BoURGAT 1977), au 
Cameroun (MURITH et al. 1978) et en RCI. Ce Ver est de morphologie classique, à ovaire 
antćrieur. Cependant, nous avons remarquć que l’emplacement de cet organe est légére- 
ment plus postérieur chez P. togoensis (le rapport avec la longueur du corps sans le 
hapteur est de 0,4) que chez P. baeri (rapport 0,3), ceci calculć sur 10 individus de chaque 
espèce. 

La silhouette intestinale de P. togoensis a une nette tendance à libérer l’espace central 
du corps (fig. 1). Les caecas axiaux internes sont réduits. Ils atteignent rarement la moitié 
du corps et ne s’imbriquent pas les uns dans les autres. Un seul Ver présente une anasto- 
mose préhaptoriale. L'aspect simplifié du tube digestif est général chez P. togoensis. 
Toutefois, certains individus sont peu différents des espèces voisines. 


Dimensions des individus ovigères: 


L : 3,02 à 6,79 (4,64) 
Wo: 0,93 à 1,62 (1,32) 
1 : 1,14 à 2,55 (1,81) 
L» : 0,93 à 1,72 (1,36) 
o: 1,39 à 2,52 (1,94) 
A : 0-1 (0,09) 
V : 0,34 à 0,48 (0,40) 
H : 0,40 à 0,54 (0,47) 


L/L: 0,25 à 0,38 (0,30) 
H/V: 0,83 à 1,20 (1,00) 
V/L: 0,04 à 0,11 (0,08) 


© T: 172 à 250/117 à 194 um (217/138) 
n š 1 à10 (5.1) 
Discussion 


Les exemplaires trouvés au Cameroun ont les mëmes dimensions que ceux étudiés 
ici. La comparaison avec le matériel type togolais confirme l’appartenance de nos indi- 
vidus a l’espece P. togoensis, gräce a la correspondance des differentes mensurations. 
Seule, la longueur du hapteur est relativement plus ćlevće chez nos individus: 1,36 au 
lieu de 1,03. 

Les silhouettes intestinales sont bien celles relevees sur le matériel original. Les 
hamuli sont du méme type que ceux observés sur le matériel togolais et ont les mémes 
dimensions. 


Conclusion 


L’observation de la silhouette intestinale permet de distinguer deux groupes ou deux 
tendances évolutives chez les Polystomes. Mais cet élément relativement nouveau en 
taxonomie ne saurait non plus suffir a déterminer les individus. 
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Les deux groupes d’especes sont les suivants: 


1) le premier réunit les espèces à intestin ramifić dont les caecas axiaux internes peuvent 
former un vćritable réseau digestif central. Les anastomoses préhaptoriales sont 
frequentes. Ce sont P. baeri, dorsalis, mangenoti, perreti et P. ragnari, que nous 
avons pu observer, bien que ne faisant pas partie de nos propres recoltes; 


| 2) le second groupe comprend les especes dont les silhouettes intestinales sont essen- 
tiellement formćes par les deux branches principales descendantes; les diverticules 
| transverses sont restreints. 
| M. cachani et P. togoensis font partie de ce groupe. D’apres la litterature, 
P. ebriensis, grassei, pricei et prudhoei sont du mëme type, ainsi que P. chiromantis, 
| decrit tout dernierement (DUPOUY & KNOEPFFLER 1978). 
Ce résultat est interessant a relever, car les autres éléments morphologiques que nous 
utiliserons en cours de travail pour differencier les Polystomes confirmeront sa valeur. 


| B. PRESENTATION DES HAMULI 
a) Morphologie 


Les hamuli ou grands crochets haptoriaux des Vers adultes sont utilisés pour diffé- 
| rencier les espèces. Chez certaines, comme P. perreti, leur silhouette est assez caractéris- 
| tique pour être retenue comme élément de référence spécifique. Grâce au nombre impor- 
tant d’individus a disposition, nous avons étudié ces crochets par series et tenté de pré- 
ciser la valeur exacte de leur morphologie en systématique. 

Les hamuli se forment au fur et a mesure de la croissance du Ver vésical et leur état 
de développement est représentatif de l’äge du Polystome. Leur morphologie est pourtant 
un critère important de détermination, tant pour les espèces européennes qu’africaines. 
Un système de mensurations précises de ces éléments a été utilisé par EUZET, COMBES 
& BATCHVAROV en 1974, pour déterminer des Polystomes corses. Nous essayons de diffé- 
rencier notre matériel adulte, qui comprend 8 espèces, en comparant la morphologie 
des hamuli. Pour chacune des espèces, nous avons relevé une série de hamuli d'individus 
ovigères (fig. 7). Dans quelques cas, nous avons également pu présenter une série de 
hamuli d’individus immatures. Chaque hamulus a été mesuré selon la méthode citée 
plus haut et les valeurs provenant des Vers ovigères sont reportées sur des diagrammes 
de dispersion (fig. 8). 
| Les différentes especes de Polystomes récoltées en RCI se répartissent sur ces dia- 
| grammes, sauf celles hébergées par Ptychadena spp. La, en effet, seul M. cachani se singu- 
larise du groupe. Le relevć des moyennes fait ćtat de la meme ressemblance entre P. baeri, 
| P. mangenoti et P. togoensis (fig. 9). Nous atteignons la limite de la validité de ce critère 
| en taxonomie. 


b) Variation géographique 


Les hamuli se révèlent intéressants comme références des variations intraspécifiques 
| induites par les différences de localisation des populations. 
| L'ćtude en série des hamuli des espëces à large répartition géographique montre que 
' des variations morphologiques sont susceptibles d'intervenir au sein d'une même espèce 
entre le matériel de différentes provenances (RCI, Togo, Cameroun). 


wr 901 
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FIG. 7. 


Etude comparative de la morphologie des hamuli des Polystomes vćsicaux: 


| 


100 um 


a: M. cachani, matures; b: M. cachani, immatures; c: P. baeri, matures; 
d: P. baeri, immatures; e: P. dorsalis, immatures; f: P. grassei, matures; 
g: P. grassei, immatures; h: P. grassei, matures, Cameroun; i: P. mangenoti, matures. 
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FIG. 7. 


Etude comparative de la morphologie des hamuli des Polystomes vćsicaux: 


j: P. mangenoti, immatures; k: P. perreti, matures; 1: P. ragnari, matures; 
m: P. ragnari, matures, Togo; n: P. togoensis, matures; p: P. togoensis, matures, Togo; 
q: P. togoensis, matures, Cameroun. 
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(en haut et en bas a droite). 


Diagrammes de dispersion des mesures a, b, c et d des hamuli des Polystomes matures en RCI. 


A M. cachani Q P. perreti 
@ P. baeri m P. ragnari 
Y P. grassei xk P. togoensis 
© P. mangenoti 


FiG. 10. 


(en bas à gauche). Diagramme de dispersion des mesures a et b 
des hamuli des Polystomes de RCI, du Togo et du Cameroun: 


W P. grassei, RCI © P. togoensis, RCI 
V P. grassei, Cameroun © P. togoensis, Togo 


O P. togoensis, Cameroun 
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Prenons comme exemple deux espèces bien représentatives du phénomène: P. togoen- 
sis, parasite d’un Ranidae migrateur, et P. grassei, parasite d’un Hyperoliinae essentielle- 
ment arboricole. Les diagrammes de dispersion ćtablis avec les grandeurs a, b, c et d 


a pawia = == ii 
300 200 E e 350 um 


N € Ed 
N 
` 


s. 
i 

d 
b 


FiG. 9. 
Reprćsentation des valeurs moyennes des mesures a, b, c et d 
des hamuli des Polystomes de RCI. 


a: hamuli des Vers vćsicaux matures 
b: hamuli des Vers vćsicaux immatures 


| montrent que la distribution géographique n’a pas influence la morphologie des hamuli 
| chez P. togoensis, alors qu’une sensible difference apparaît chez P. grassei entre les exem- 
| plaires récoltés en RCI et ceux provenant du Cameroun (fig. 10). 

Les contacts sans doute fréguents entre les diverses populations de P. togoensis, 
. dont l’hôte se rencontre dans toute la zone ouest-africaine, maintiennent l’homogénéité 


502 DANIELE MURITH | 


de l’espèce. Chez P. grassei, hébergé par des Amphibiens plus sćdentaires, l’isolement 
géographique a favorisé de rapides spéciations chez l'hóte, qui n'ont pas ćchappć au 
parasite. 

Cette étude géomorphologique est refaite a l’aide des C 1 et les résultats sont inté- 
ressants a comparer. x 


Conclusion 


Plusieurs espëces peuvent ëtre séparées par les hamuli; mais d'autres restent indiffé- 
renciables par ce critere, qui n'est donc pas hautement sélectif. 

Une forte taille des hamuli est caractéristique des Vers vésicaux äges. Des diagrammes 
sont établis à l’aide des valeurs moyennes a, b, c et d de chaque espece. Ils mettent en 
evidence la difference de morphologie entre les hamuli des Vers matures et Immatures 
(fig. 9). (Chez P. dorsalis, nous ne disposons cependant pas de formes matures). 

Il se degage des deux schćmas que la valeur b est la plus specifique et la plus stable 
entre le matériel jeune et ovigére. Les valeurs c et d montrent que la garde et le manche 
croissent en dernier. 

On peut encore noter le rapport inversement proportionnel entre les valeurs b/c ou 
b/d. La formation du manche et de la garde ne correspond pas uniquement a un apport 
de matiére: un écartement du crochet s’effectue conjointement, au détriment de la lon- 
gueur b. 


C. PRESENTATION DES NEOTENIQUES 


La majoritć des larves que nous avons rćcoltćes sur les tétards sont des néoténiques 
qui, rappelons-le, sont les formes ovigeres branchiales des Polystomes. Nous les présen- 
tons ci-apres. Pour M. cachani, P. baeri, P. ebriensis, P. mangenoti et P. togoensis, nos 
descriptions sont nouvelles, de même que pour la forme ovigere de P. dorsalis. Nous 
signalons la presence de nćotćniques chez trois hötes nouveaux. 

On peut noter ici que deux tétards de Ptychadena oxyrhynchus trouvés infestćs n’ont 
fourni que de très jeunes larves. Ce matériel a été sacrifié a l'étude des C 1. 

Comme dans le cas des Polystomes adultes, nous étudions chaque espéce par series 
aussi complétes que possible d’individus ovigérés. Nous examinons la forme générale 
du Ver, la silhouette du tube digestif et la morphologie des C 1 (fig. 11). Ce dernier 
élément de détermination est nouveau et nous reviendrons sur sa valeur précise en taxo- 
nomie. 


Metapolystoma cachani (Gallien, 1956) (fig. 12) 


Höte: Ptychadena longirostris (Peters, 1870) 

Habitat: branchies 

Localites: Abie, Adiopodoume, Oume, Monogaga, Tai 
Matćriel ćtudić: 252 individus, dont 69 ovigeres 
Frćquence: 9% (sur 2706 tetards) 

Taux d'infestation: 1 a 2 parasites par tétard 


LA r Led r LA A . . r = | 
Les néoténiques récoltés sur les têtards de P. longirostris ont un corps allongé, fusi- 


forme, terminé par un hapteur circulaire bien dégagé de la silhouette générale du Ver. 
L’ovaire est antérieur, l’utérus court ne contient qu’un œuf, un deuxième peut être en - 
formation dans l’ootype. | 
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Les deux branches intestinales longitudinales, qui portent de nombreux caecas 
axiaux internes et externes, se rejoignent dans la partie posterieure du corps. Cette anas- 
tomose s’etire dans le hapteur et forme un Y. 

Les C 1 sont prćsentćs en series sur la figure 11. Ils se caractćrisent par leur grande 
taille et leur manche allongć. 

Les individus ovigeres sont récoltés sur les branchies gauches des tétards et en général, 
un seul est present par höte. 


Dimensions des individus ovigeres: * 


E à 1,68 à 4,20 (2,65) 
l ; 0,58 à 1,34 (0,86) 
Lh : 0,44 à 0,86 (0,70) j 
po: 0,65 à 1,29 (0,86) 
A : 0 
Yo 138 à 231 um (196) 
Ci: 39 à 4lum (40) 
L/L: 0,26- 
V/L : 0,07 
ONE 169 à 200/100 à 200 um (178/134) 
mo: 0 1 
Discussion 


La découverte du néoténique de M. cachani, qui a déjà fait l’objet d'une brëve note 
(MURITH et al. 1977), est d'importance, car elle permet de préciser la position des Meta- 
polystoma dans la phylogénie des Polystomes. 

L’adulte, ovovivipare, se differencie du genre Polystoma par son ovaire posterieur 
et son long utérus contournć rempli d’ceufs en formation. De plus, il utilise un cycle 
interne de reproduction, observé dans 50% des vessies parasitées. Ces caracteres le rap- 
proche fortement du genre Eupolystoma, qui se reproduit uniquement par cycle interne 
(CoMBES, BOURGAT & SALAMI-CADOUX 1973). 

Le cumul d'un cycle néoténique branchial et d'un cycle vesical interne definit 
Metapolystoma comme un intermediaire entre les genres Polystoma et Eupolystoma dans 
Péchelle des modalités adaptatives des Polystomatidae. 

Le fait que les néoténiques matures soient presque toujours seuls sur l’hôte résulte 
sans doute d'une compétition-élimination en cours de croissance. Les mécanismes de ce 
fait observć restent a découvrir. 


Polystoma baeri Maeder, Euzet & Combes, 1970 
Hóte: Ptychadena maccarthyensis (Andersson, 1937) 
Habitat: branchies 
Localitć: Adiopodoume 
Matćriel ćtudić: 3 individus juvćniles 


1 Les dimensions sont données en mm, sauf annotation spéciale. 
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Frequence: 5% (sur 60 hötes) 
Taux d’infestation: 1 a 2 parasites par tétard 


Discussion 


Nous disposons de trois exemplaires pris dans la nature. Nous renoncons à les 
décrire, car leurs dimensions sont encore larvaires. Nous nous bornons à signaler la 
présence du néoténique de P. baeri en RCI. Les déterminations reposent sur l’identité 
de l'hóte et sur l’observation des C 1 (fig. 11). 

Les trois parasites étaient fixés sur la branchie opposće au spiracle. 

Nous avons contrólé experimentalement l'existence du néoténique de P. baeri. 
Vingt jeunes tétards de P. maccarthyensis ont été infestés par des larves nageantes issues 
de P. baeri vćsicaux. Deux individus nćotćniques ont ćtć obtenus: un immature de 8 jours 
et un ovigere de 25 jours. Ces exemplaires ont été sacrifićs a la préparation des C 1 afin 
de s'assurer de leur appartenance à l’espèce P. baeri. Nous avons observé que le néoté- 
nique de P. baeri est fort semblable, morphologiquement, A celui de P. mangenoti. 

Une illustration de P. baeri néoténique a dćja paru: il sagit de la forme qui figure 
sous le nom de P. ebriensis dans le travail de MAEDER (1973). Cette dernière espèce a en 
effet été décrite d’aprés I observation de plusieurs especes mélangées. Nous avons redéter- 
mine le matériel a l’aide des C 1. 


Polystoma dorsalis Maeder, Euzet & Combes, 1970 (fig. 13) 


Hote: Afrixalus dorsalis (Peters, 1875) 
Habitat: branchies 

Localité: L’Anguédédou 

Matériel étudié: 6 individus, dont 4 ovigères 
Fréquence: 1,5% (sur 280 hôtes) 

Taux d’infestation: 1 a 3 parasites par têtard 


Le néoténique de P. dorsalis est de silhouette massive, avec un hapteur dans le pro- 
longement direct du corps. Sur les 6 individus récoltés, 4 présentent une ou deux anas- 
tomoses intestinales préhaptoriales. Les C 1 sont à manche court et à lame longue et 
effilee. | 


Dimensions des individus ovigères: 


L : 1,35) 1,89 (1,70) 

Il : 0,53 à 0,61 (0,57) 

L^ : 0,34 à 0,40 (0,37) 

ho: 0,56 à 0,59 (0,58) 

A sen r 

V : 137 à 147 um (142) 

C1 : 40443 um (42,5) 

Lu: 02 

V/L: 0,08 

O : 119 à 168/68 à 147 um (144/108) 


n Š 0-1 
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Discussion 


Notre matćriel correspond a la description originale de Maeder (faite sur des indi- 
vidus immatures), par les C 1 et par la présence de fortes anastomoses intestinales pré- 
haptoriales. A notre connaissance, P. dorsalis est la premiere espece dont le néoténique 
ait montre cette particularitć en Afrique. En Europe, par contre, le cas est frequent, ce 
qui nous rend prudent quant a la valeur spécifique de ce critere. 

Il est interessant de noter que P. dorsalis se rćvele étre une espéce proche de P. man- 
genoti et P. baeri par les stades larvaires, alors que la morphologie des Vers adultes est 
bien diffćrente. 

Les parasites ćtaient tous situćs sur la branchie opposće au spiracle. 


Polystoma ebriensis Maeder, 1973 pro parte (fig. 14) 


Hóte: Ptychadena aequiplicata (Werner, 1898) 
Habitat: branchies 

Localite: Adiopodoume 

Matćriel ćtudić: 10 individus, dont 6 ovigeres 
Frequence: 8% (sur 50 hótes) 

Taux d’infestation: 1 parasite par tétard 


Le nćotćnique de P. ebriensis est de silhouette fusiforme, avec un hapteur circulaire 
bien dćgagć du corps. L'intestin dessine un Y par son anastomose terminale. Cette mor- 
phologie ressemble beaucoup à celle des néoténiques de M. cachani. Les C 1 sont a lame 
courte et massive et a long manche, comme ceux de M. cachani (fig. 11). 


Dimensions des individus ovigeres: 


EE o 2,52 a 4,08 (3,45) 
l : 0,71 a 1,41 (1,11) 
BR 0,41 a 0,68 (0,54) 
u es 0,44 a 1,09 (0,71) 
A: 0 
V ei 136 à 221 um (193) 
CA 42,5 a 44,5 um (43) 
PE 0,16 
MA: 0,06 
OD 170 a 187/119 a 170 um (181/136) 
n E 0-1 

Discussion 


Un néoténique ovigere a dćja été décrit chez Ptychadena aequiplicata par MAEDER 
en 1973. 

Cependant, le reexamen du matériel original réuni sous le nom de P. ebriensis par 
cet auteur nous a convaincu que plusieurs espéces s’y trouvent mélangées. L’une est 
caractérisée par un corps massif avec une anastomose intestinale haptoriale peu volumi- 
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Etude comparative de la morphologie des C 1 des Polystomes: 


a: M. cachani; b: P. ebriensis; c: P. grassei, RCI; d: P. grassei, Cameroun; 
e: P. togoensis, RCI; f: P. togoensis, Togo; g: P. prudhoei, RCI; h: P. prudhoei, RCA. 
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| Etude comparative de la morphologie des C 1 des Polystomes: 


| 

| 1: P. baeri; j: P. dorsalis; k: P. mangenoti; 1: P. perreti; m: P. sp. chez Hemisus marmoratus; 
N n: P. sp. chez Hyperolius guttulatus; p: P. batchvarovi, RCA. 

| 


| | 
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neuse. Ses C 1 ont une lame longue et effilće. II s’agit de P. baeri, materiel malencon- 
treusement figurć par MAEDER (1973) sous l’appellation P. ebriensis. 

Mais de nombreux exemplaires d'un autre néoténique existent dans le matériel de 
Maeder. Ils présentent un corps fusiforme avec un hapteur circulaire bien détaché du 
corps, ou l’anastomose digestive pénétre assez profondément. Les C 1 sont a lame courte 
et massive (fig. 11). Les ceufs sont volumineux pour le genre. Nous avons récolté plusieurs 
individus ayant cette morphologie. Leurs C1 sont identiques á ceux des immatures 
vesicaux décrits plus haut; ils correspondent a la description de l’adulte par Dupouy. 

Par conséquent, la description de Maeder est hybride, fondée pour l'illustration sur 
P. baeri et pour le texte sur plusieurs espèces: P. baeri, P. grassei et une autre espèce, 
que nous considérons comme P. ebriensis senso stricto. 

Il est intéressant de constater que les principales corrections amenées par la descrip- 
tion du néoténique de P. ebriensis s. str. sont en accord avec les remarques de DUPOUY 
(1978): elles réduisent le dimorphisme étonnant relevé par cet auteur entre le Ver adulte 
camerounais et le néoténique de RCI. D’aprés les caractéres anatomiques prósentćs ici, 
les doutes &mis par Dupouy sur la validité de l’identification de son matériel a P. ebriensis 
ne sont plus fondés que sur un point: la longueur des C 1. Cette difference demande 
confirmation. Il faudrait préparer et mesurer les C 1 selon la méthode decrite ici pour 
être sûr que cette difference existe. Elle pourrait signaler un phénomène d’évolution diver- 
gente entre les Ptychadena aequiplicata des blocs forestiers centrafricain et ouest-africain. 
Cette hypothése n’est pas écartée par les herpétologistes (PERRET 1979; comm. pers.). 


Polystoma mangenoti Gallien, 1956 (fig. 15) 


Hote: Ptychadena superciliaris (Günther, 1858) 
Habitat: branchies 

Localité: Adiopodoumé 

Matériel étudié: 2 individus, dont 1 ovigere 
Fréquence: 2% (sur 120 hötes) 

Taux d’infestation: 1 parasite par tétard 


Le néoténique de P. mangenoti présente un corps massif, terminé par un hapteur 
large et peu dégagé de la silhouette générale du corps. L’intestin s’anastomose vers le 
hapteur en formant un U, c’est-a-dire sans se prolonger dans le hapteur. Les C1 de 
P. mangenoti sont de grande taille, mais le manche est court. La lame est effilée. Leur 
morphologie est assez semblable a celle de P. baeri et P. dorsalis (fig. 11). 


Dimensions de l’individu ovigere: 


By 2,69 

l i 1,00 

Lh : 0,40 

jh; 0,74 

A: 0 

No 162 um 

CIĘ 40 a 43 um (42) 
EPE: 0,15 


VIL: 0,06 
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OT: 175/125 um 
n ; 1 
Discussion 


Nous signalons ici pour la première fois le néoténique de P. mangenoti. L’adulte 
est connu au Liberia et en RCI. 


Polystoma perreti Maeder, 1973 


Hôte: Hylarana sp. 

Habitat: branchies ` 
Localité: Le Banco 

Matériel étudié: 35 individus, dont 25 ovigères 

Fréquence: 14,5% (sur 243 hôtes) 

Taux d’infestation: 1 à 2 parasites par têtard 


Discussion 


Les exemplaires que nous avons récoltés présentent un corps trapu et un hapteur 
très élargi, comme les spécimens décrits par MAEDER (1973). Ces caractères semblent 
donc spécifiques et stables. Les C 1 sont du même type que ceux de P. baeri ou mangenoti, 
mais de taille plus faible (fig. 11). Nous renvoyons à la description originale (MAEDER 
1973) pour plus amples détails sur la morphologie générale de ce néoténique et pour son 
illustration. 


Polystoma togoensis Bourgat, 1977 (fig. 16) 


Hôte: Ptychadena mascareniensis bibroni (Hallowell, 1844) 
Habitat: branchies 

Localités: Adiopodoumé, Sassandra 

Matériel étudié: 15 individus, dont 6 ovigères 

Fréquence: 6% (sur 230 hôtes) 

Taux d’infestation: 1 à 2 parasites par têtard 


Le corps de nos spécimens est allongé, se rétrécissant dans sa partie postérieure, 
dégageant bien le hapteur. Celui-ci est presque circulaire. L’anastomose intestinale 
haptoriale est importante. Les C 1 sont longs, à lame courte et massive (fig. 11). 


Dimensions des individus ovigéres: 


ie: 2,15 a 2,69 (2,48) 

I : 0,50 a 0,82 (0,70) 
Ilo: 0,41 a 0,55 (0,50) 
A 0,68 a 0,73 (0,71) 
A : 0 

M : 156 à 188 um (167) 
CI: 38,5 à 43 um (41) 


ER 0,20 
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7mm 


EE 12 à 19. 


Néoténique de Metapolystoma cachani (a); néoténique de Polystoma dorsalis chez Afrixalus 

dorsalis (b); néoténique de P. ebriensis chez Ptychadena aequiplicata (c); néoténique de P. man- 

genoti (d); néoténique de P. togoensis (e); néoténique de Polystoma sp. chez Hemisus marmora- 

tus (f); néoténique de Polystoma sp. chez Hyperolius guttulatus (g); néoténique de Polystoma sp. 
chez Kassina cochranae (h). 
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VL: 0,07 
Om = 138 a 200/63 a 138 um (163/109) 
n : 1 

Discussion 


Il s’agit de la premiere découverte de la forme branchiale de P. togoensis. Les 
adultes vesicaux, provenant de Cöte-d’Ivoire, du Togo et du Cameroun, sont connus 
depuis peu. 

On peut déja relever ici que la morphologie de P. togoensis est trés similaire a celle 
des néoténiques de M. cachani et P. ebriensis, autres parasites de Ptychadena dont les 
crochets larvaires sont a lame courte. 


+ 


Polystoma sp. (fig. 17) 


Hôte: Hemisus marmoratus (Peters, 1854) 
Habitat: branchies 

Localité: Sassandra 

Matériel étudié: 2 individus ovigères 
Fréquence: 12% (sur 17 hôtes) 

Taux d’infestation: 1 parasite par têtard 


Les néoténiques prélevés sur les branchies d’Hemisus marmoratus sont du même type 
que P. mangenoti. Le corps est rectangulaire et massif, le hapteur collé au reste de la 
silhouette. L’anastomose intestinale haptoriale forme un U. Les C 1 sont longs, à lame 
longue et effilée (fig. 11). 


Dimensions des individus ovigères: 


Eu 2,69 à 3,06 (2,88) 
I : 0,95 a 1,17 (1,06) 
Le : 0,41 à 0,49 (0,45) 
jh; 0,74 a 0,97 (0,86) 
A: 0 
VY ę 170 a 187 um (179) 
Cl: 39a 43 um (41,5) 
RAILS 0,16 
MIL: 0,06 
Os 110/90 um 
n : 1 

Discussion 


L’höte est nouveau, mais la spécificité reconnue peu étroite chez certains néoténiques 
(MuRITH 1979) nous incite à ne pas attribuer un nom à ce Ver pour l’instant, d’autant 
plus que les C 1 ne sont pas trës caractéristiques. 


512 DANIELE MURITH 


Polystoma sp. (fig. 18) 


Hóte: Hyperolius guttulatus Günther, 1858 

Habitat: branchies X 

Localités: Adiopodoumé, L'Anguédédou, route de Dabou 
Matériel étudié: 33 individus, dont 8 ovigëres 

Fréquence: 5% (sur 455 tétards) 

Taux dinfestation: 1 a 9 parasites par tetard 


Ces parasites présentent une silhouette compacte avec un hapteur dans le prolonge- 
ment direct de la masse du corps. L’anastomose intestinale haptoriale est peu développée. 
Les C 1 sont a lame longue (fig. 11). Ces caractćristiques font de ce matćriel une espece 
tres proche de P. mangenoti. 


Dimensions des individus ovigeres: 


le 2 2,14 a 2,87 (2,47) 
] : 0,78 a 1,00 (0,85) 
Eso 0,37 a 0,51 (0,46) 
O 0,71 a 0,83 (0,79) 
AŚ 0 
= 170 a 204 um (184) 
CE: 41 a 42,5 um (42) 
BRE: 0,19 
VL: 0,07 
O : 170 à 204/119 à 136 um (182/125) 
Dee: 0-1 

Discussion 


Il s’agit peut-étre du néoténique du Polystome adulte découvert au Liberia chez 
Hyperolius fusciventris par EUZET, COMBES & KNOEPFFLER (1969). En tous cas, la morpho- 
logie des C 1 exclut Polystoma batchvarovi, parasite d’Ayperolius tuberculatus en RCA 
et au Cameroun (fig. 11). Les C 1 des exemplaires libćriens ne sont malheureusement 
pas assez visibles pour une comparaison utile des deux matériels. Nous renonçons donc 
a nommer nos parasites. Notons encore que 30 des 33 individus récoltés étaient localisćs 
sur la branchie opposće au spiracle. 


Polystoma sp. (fig. 19) 


Hóte: Kassina cochranae (Loveridge, 1941) 
Habitat: branchies 

Localité: L’Anguédédou 

Matériel étudié: 7 individus, dont 5 ovigéres 
Fréquence: 25% (sur 8 hötes) 

Taux d’infestation: 2 a 5 parasites par tétard 
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Discussion 


Par leur allure générale, les parasites de K. cochranae sont identiques a P. mangenoti. 
Les C 1 ne sont pas bien visibles et ne peuvent servir à la détermination. Nous signalons 
simplement la parasitose branchiale de X. cochranae, sans pouvoir nommer spécifique- 
ment le parasite. 


Conclusion 


Le fait que M. cachani possede un néoténique et qu'il soit, de plus, fort semblable 
a ceux de certains Polystoma (P. togoensis p. ex.) montre que la forme ovigere branchiale 
est plus archaique que la forme ovigére vćsicale, fruit de la récente adaptation du parasite 
au milieu terrestre. Le néoténique est pour nous l’adulte ancestral des Polystomes. 

Les 11 espéces de néoténiques étudiées permettent de reconnaítre «quatre types 
morphologiques fondamentaux, que l'on peut caractćriser par les silhouettes du corps, 
du systeme digestif et des C 1. 


1) P. perreti représente un premier type: le corps se termine par un hapteur tres évasé; 
l’anastomose du tube digestif est plus large que longue; les C 1 sont petits pour le 
genre, a lame longue et mince. 


2) P. mangenoti peut être pris comme exemple du deuxième type. Le hapteur est dans 
le prolongement direct du corps, plus large que long. Le systeme digestif, en forme 
de U dans sa partie postérieure, y pénétre peu. Les C 1 sont a lame longue et fine, 
de taille plus grande que ceux de P. perreti. 


3) P. grassei est caractérisé par une morphologie qui comprend un petit hapteur peu 
différencié du corps, des ventouses menues, un appareil digestif distal en forme de 
U et des C 1 de petite taille, A lame courte et massive. 


4) P. togoensis est un représentant du quatrième type morphologique; le hapteur est 
circulaire, bien distinct du reste du corps; le tube digestif se termine postérieurement 
en Y, la branche anastomosée étant plus longue que large; les C 1 sont de grande 
taille, avec une lame courte et massive. 


Les corrélations entre la silhouette générale, l’aspect du tube digestif et la morpho- 
logie des C 1 des néoténiques sont constantes dans notre matériel. Elles peuvent servir 
a reconnaître les affinités entre les espèces et à former des groupes systématiques précis, 
qui se révèlent être les mêmes que ceux esquissés a l’aide de la morphologie des Vers 
vesicaux. 

Enfin, l’observation directe des series de C 1 montre que leur morphologie est remar- 
quablement stable au sein d'une espece, mais differe sensiblement entre les especes. Cette 
particularité est précieuse en taxonomie et mérite d’être étudiée d’une manière plus 
précise. 


D. PRÉSENTATION DES CROCHETS LARVAIRES 
a) Morphologie 


Nous avons déjà mentionné dans de précédents travaux (MURITH ef al. 1978, 
MURITH 1979) que les crochets larvaires sont des critères taxonomiques importants, car 
ils restent constants de la larve nageante à l’adulte. Les crochets de la paire postérieure 
(C 1) ! sont les plus caractéristiques (fig. 20 a). L'analyse en série des crochets de plusieurs 


1 C 1 au lieu de CP dans un précédent travail (MURITH et al. 1978) nomenclature conforme 
à celle adoptée par ICOPA IV. 
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espèces, présentée précédemment, a été complétée d'une mensuration précise de chacun 
de ces éléments. 

Les mesures proposées doivent être prises sur des éléments vus exactement de profil 
(fig. 20 b). Elles expriment: 


a = la longueur totale du crochet 

la longueur du manche 

la longueur de la lame mesurée à sa corde 

d = l'épaisseur de la lame à sa base 

e = la cambrure de la lame par rapport au manche 


o © 
l lH 


Fic. 20. 


Etude de la morphologie des C 1: 


a: numérotation des C 1 selon la convention adoptée par ICOPA IV 
b: mensuration des C 1 pour l identification des espèces. 


La série de C1 de chaque espéce représente si possible plusieurs stades évolutifs 
du parasite. La moyenne calculée par série est présentée sur le tableau III. Comme 
pour les hamuli, les mensurations sont reportées sur des diagrammes de dispersion 
(fig. 21). Leur observation montre qu’un tri systématique des Polystomes est possible 
par l'étude de la morphologie des C 1. La plupart des espéces se distinguent par les 
valeurs a/b et b/c. Les rapports c/d et b/e séparent les espéces proches (P. baeri et P. man- 
genoti, p. ex.). 

Le rapport a/b fait ressortir deux groupes d’espéces: 


— un groupe où les C 1 ont une lame aussi longue que le manche (rapport a/b x 2); 
— un groupe où les C 1 ont une lame courte (rapport a/b < 2). 


Le premier groupe occupe le bas du diagramme, le second s’étend parallélement, 
juste en-dessus. Dans chaque groupe, les espéces se répartissent par les dimensions 
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globales des C 1, mais sans que la valeur du rapport a/b change. C’est ce qui nous fait 
conclure que ces groupes de C 1 correspondent ä deux vćritables types morphologiques. 

Le premier groupe comprend Polystoma baeri, P. dorsalis, P. mangenoti, P. perreti 
et P. ragnari. Les espéces récoltées sur les tétards d Hemisus marmoratus, d’Hyperolius 
guttulatus et de Kassina cochranae font également partie de ce groupe. Le second groupe 
réunit les espèces suivantes: Metapolystoma cachani, P. ebriensis, P. grassei, P. prudhoei 1 
et P. togoensis. 


TABLEAU III 


Valeurs moyennes (en um) des mensurations des C 1 
reportées sur les diagrammes de la figure 21 


` 


Mensurations des C 1 (voir fig. 20 b) 
Liste des Polystomes 

a | b | c | d | e 
Metapolystoma cachani ON 24 | GE 4 +1 
Polystoma baeri 41 22 16 4 +0,5 
P. batchvarovi 3 17 12,5 3 0 
P. dorsalis 42 | 23 16 3,5 0 
P. ebriensis 43 | 26 13 Š 0 
P. grassei 28 17 | 8 3.5 +07 
P. mangenoti 42 23 16 4 — 07 
P. perreti 34 19 12 2,1 0 
P. prudhoei 43 | 29 11 4,5 —0,5 
P. sp. d Hemisus marmoratus 42 | 23 16 4 =2 
P. sp. d Hyperolius guttulatus 42 | 23 16 4 =1,5 
P. togoensis 40 | 26 11 6 +0,5 


b) Variation géographique 


Nous avons vu plus haut qu’une vaste distribution géographique pouvait induire 
une variation morphologique intraspécifique des hamuli, spécialement chez les Polys- 
tomes d’hötes arboricoles (fig. 10). 

Reprenant le même matériel (P. grassei et P. togoensis), on constate que les C 1 
ne subissent pas cette influence du milieu extérieur (fig. 22). Il est ainsi démontré que 
les caractères adultes ont une valeur adaptive très marquée et que les éléments larvaires 
sont de meilleurs critères taxonomiques spécifiques. 


Conclusion 


Après l’étude en série de la morphologie des adultes et des hamuli, des néoténiques 
et des C 1, il apparaît clairement que ce dernier élément est le plus utile pour distinguer 
les espèces africaines. La silhouette intestinale et la morphologie des hamuli sont des 
critères importants, mais les variations qui se rencontrent au sein dune même espèce 


1 Matériel provenant d'une seule capture de 2 larves. 


` 
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diminuent leur valeur taxonomique. Polystoma baeri et P. togoensis p. ex., présentent des 
dispositions intestinales semblables si l’on compare les individus marginaux de chaque 
espéce. De plus, leurs hamuli se confondent sur les diagrammes de dispersion (fig. 8). 
Par contre, grace aux C 1, on peut séparer ce matériel sans équivoque (fig. 21). 

La description des néoténiques a montré que les espéces réunies dans nos collections 
ne forment pas un matériel homogène. Elles appartiennent à quatre types morphologiques 
distincts. Or, cette classification est confirmée par l’étude des C 1. De plus, l’examen des 
adultes vésicaux montre qu’un même tri peut s'effectuer: 


— chez les Polystomes adultes, certains Vers ont un système digestif très ramifié, ayant 
parfois l’allure d’un véritable réseau. D’autres, au contraire, ont un intestin simple, 
qui peut se réduire à deux branches longitudinales plus ou moins volumineuses; 


— chez les néoténiques, on rencontre une forme où le hapteur est court et large et où 
l’anastomose intestinale distale dessine un U, et une autre forme où le hapteur est 
circulaire, bien dégagé du corps, et où l’anastomose intestinale s’allonge en Y dans 
le hapteur. 


Dans notre matériel, les espèces qui appartiennent au premier type morphologique 
par les Vers vésicaux sont également du premier type par les néoténiques. Les autres 
sont du deuxième type à la fois par la forme vésicale et par la forme branchiale. Or, il 
est intéressant de noter que les deux types morphologiques de C 1 décrits plus haut 
(a/b & 2 ou a/b < 2) sont en accord avec les différences vues dans l’anatomie générale. 
Les corrélations sont les suivantes: 


FiG. 21. 
(en haut et en bas à droite). 


Diagrammes de dispersion des mesures a, b, c, det e des C 1 des Polystomes de RCI. 


À M. cachani O P. perreti 

@ P. baeri m. P. prudhoei 

M P. dorsalis m P.ragnari 

À P. ebriensis © P. sp. chez Hemisus marmoratus 
W P. grassei © P. sp. chez Hyperolius guttulatus 
© P. mangenoti X P. togoensis 


FIG. 22. 
(en bas à gauche). 


Diagramme de dispersion des mesures b et c des C 1 
des Polystomes de RCI, du Togo et du Cameroun: 
Y P. grassei, RCI © P. togoensis, RCI 


V P. grassei, Cameroun © P. togoensis, Togo 
O P. togoensis, Cameroun 
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— les Polystomes a intestin réticulé chez l’adulte possedent des C1 a lame longue 
(a/b = 2); 

— les Polystomes a intestin simple chez l’adulte possédent des C1 a lame courte 
(ajb < 2). 


La répétition de ces scissions dans le matériel prouve la valeur phylogénique de la 
morphologie des C 1. En effet, les deux groupes d’espéces que nous avons mis en évidence 
par ce critère se trouvent reformés a l’appui d’autres éléments anatomiques. Dès lors, 
chaque groupe correspond, à notre avis, à une branche évolutive chez les Polystomes. 

Les C 1 ont en outre l'avantage d’être présents à tous les stades de développement 
du Ver. Ils permettent de déterminer dorénavant aussi bien les formes juvéniles que les 
individus ovigères. Une application intéressante de cet apport est que, lors des infesta- 
tions expérimentales, la connaissance des résultats est immédiate. Il mest pas indispen- 
sable d’attendre la maturation des Vers pour contrôler les succès des manipulations. 


E. PRÉSENTATION DES LARVES A CROISSANCE LENTE 


La croissance du Ver adulte, c’est-à-dire à option vésicale, débute sur les branchies, 
mais d’une façon très ralentie par rapport à celle des néoténiques. La taille de la larve 
varie peu jusqu’au moment de la migration dans la vessie. Seul le hapteur se transforme 
d’une manière évidente pendant le séjour branchial. Les ventouses se forment par paire, 
d’arriére en avant et les hamuli croissent rapidement. La lame se forme d’abord, puis 
le manche et la garde. L’évolution se fait parallèlement à la formation des ventouses. 
Elle caractérise l’äge de la larve. Nos récoltes comprennent quatre espèces de larves à 
croissance lente. 


— 2 espèces sont retrouvées: P. mangenoti et P. perreti. Elles sont décrites dans le 
travail de MAEDER (1973). 


— 2 espèces sont nouvelles: M. cachani et P. togoensis. Nous nous contentons pour 
Pinstant de signaler simplement leur présence en Cöte-d’Ivoire, car leur croissance 
et leur maturation seront décrites dans un prochain article, consacré à la biologie 
du développement des Polystomes ivoiriens. 


F. PRÉSENTATION DES LARVES NAGEANTES 


Les larves nageantes d’une espèce de Metapolystoma et de 8 espèces de Polystoma 
ont été ćtudićes. Nous en rappelons la morphologie générale, puis nous présentons la 
répartition des cellules ciliées et la chétotaxie. Aucune différence notoire n’a pu être 
mise en évidence entre les larves issues de Vers vésicaux ou de néoténiques; nos résultats 
tiennent compte des larves des deux provenances. 


a) Morphologie générale 


Les larves présentent toutes la même silhouette (fig. 20), avec une région antérieure 
arrondie et un hapteur plus ou moins circulaire. La bouche est subterminale et ventrale. 
Dans la région antérodorsale, au premier tiers du corps environ, deux paires de taches 
oculaires sont reconnaissables. 

Le tableau IV résume les principales mesures effectuées sur une dizaine de larves 
de chaque espèce. Il s’agit des valeurs maximales, minimales et moyennes. Seules les 
espèces non décrites par MAEDER (1973) sont mentionnées. 
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TABLEAU IV 


Dimensions des larves nageantes, en um 


Especes | L | 1 Lh lh 
| | 
M. cachani 257-405 (319) | 143-238 (192) 78-108 (93) | 132-186 (155) | 
GE jf i «| NA I 
P. baeri | 297-351 (347) 127-208 (162) 89-127 (100) 122-181 (149) 
| 
P. mangenoti 216-419 (322) 89-224 (141) 68-135 (99) 89-208 (132) 
P. togoensis 351-459 (405) | 154208 (181) | 108-122(115) | 151-181 (166) 


Polystoma sp. | 
d' Hyperolius 
guttulatus 254-508 (381) 84-197 (141) 59-170 (115) 89-206 (148) 


b) Cellules ciliées 


Les larves de M. cachani, P. baeri et P. mangenoti n’étaient pas encore connues, ni 
celles des parasites récoltés chez les tétards d Hyperolius guttulatus, que nous presentons 
egalement bien que ce matériel ne soit pas encore determine. L’etude des cellules ciliées 
et des sensilles a été faite après l’imprégnation des larves au nitrate d’argent (cf. matériel 
et méthodes). 

Il a été démontré que les cellules ciliées sont en nombre variable suivant les genres 
de Polystomatidae (CoMBES et al. 1978). Cependant, les genres Polystoma et Eupolystoma 
ont toujours fourni des larves pourvues de 55 cellules ciliées. Nos observations concordent 
avec ces faits, tant pour le genre Polystoma que pour Metapolystoma cachani (fig. 23). 

Les cellules ciliées se répartissent de la facon suivante (selon la description proposée 
par ComBEs 1968): 


— groupe apical: 1 cellule 


— groupe céphalique: dorsalement, 1 puis 2 cellules 
ventralement, 4, 2 puis 3 cellules 


— groupe médio-antérieur: ventralement, 3 cellules 


— groupe médio-postérieur: dorsalement, 3 cellules 
ventralement, 3 cellules 


— groupe haptorial: 6 cellules 


Le rapprochement en anneau des cellules ventrales des groupes céphalique et médio- 
antérieur signalé chez E. alluaudi (ComBEs et al. 1978) n’est pas aussi évident chez nos 
Polystomes, mais la cellule extérieure du groupe médio-antérieur est souvent légèrement 
déplacée vers le groupe céphalique. Cette disposition serait caractéristique du matériel 
africain. 
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Rćpartition des cellules ciliées chez les larves de Polystomes: 


a: M. cachani c: P. mangenoti 
b: P. baeri d: P. sp. chez Hyperolius guttulatus 
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c) Chetotaxie 


Les larves nageantes de quatre espéces ont été imprégnées au nitrate d’argent pour 
ćtudier la répartition des terminaisons sensorielles a la surface du corps (chetotaxie). 
Les quatre espéces concernées sont Metapolystoma cachani, Polystoma baeri, P. mangenoti 
et Polystoma sp., découverte sur les branchies des tétards d Hyperolius guttulatus. Le 
matćriel a disposition est peu abondant, mais une quinzaine de larves au moins ont servi 
pour chaque espéce. 

D'apres le schéma proposé par CoMBES & LAMBERT (1975) pour les Polystomes 
européens, nos larves se définissent comme suit: 


P. baeri, P. mangenoti, P. sp. chez Hyperolius guttulatus 


1. Zone céphalique (fig. 24 a, b et c) 


— groupe apical: 8 sensilles, comme chez P. integerrimum, avec un débordement 
sur la face dorsale. 


Fic. 24. 


Chétotaxie de la zone céphalique des larves nageantes de Polystoma baeri (a), 


_ P. mangenoti (b), Polystoma sp. chez Hyperolius guttulatus (c) et Metapolystoma cachani (d). 
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— groupe jugal de n sensilles, dont la disposition rappelle celle de P. gallieni, avec | 
une sensille plus grosse juste au-dessus de l’orifice buccal et deux grosses sensilles | 
périphériques, à la même latitude. Entre la bouche et l’apex, 3 sensilles s’éche- | 
lonnent vis-a-vis de leur symétrie, encadrant une sensille centrale impaire. 


— cycle buccal d'une sensille Bu 1. 
— cycles labiaux. de 3, puis 1 sensille, comme chez les Polystomes europćens. 


2. Zone troncale (fig. 25a, b et c) 


Tr 1: 1 sensille dorsale, 2 latérales, 1 ventrale 
112; 3D 

Tr 3: 2D 

Tr 4: 2D 

Tr 5: 2 DE 

Tr 6: —, 1 L, 1 V 

Tr 7: 1D,2L,1V 

TES: 1 D 

Tr 9: 2 D 


La différence par rapport aux Polystomes européens est l’apparition d’une Tr 7 D 
et d’une deuxième Tr 9 D. Ces deux sensilles sont notées en Tr 8D et Tr 9D chez P. afri- | 
canum (SALAMI-CADOUX, 1978). | 


3. Zone haptoriale (fig. 25 a, b, et c) 
2 Ha 1; 2 x 2 Ha 2; 3 Ha 3 et 2 Ha 4. 


L'originalité de ce groupement par rapport au matériel européen est le cycle Ha 4, 
signalé également chez P. africanum. 


Metapolystoma cachani 


1. Zone céhalique (fig. 24 d) | 


— groupe apical de 8 sensilles, dont certaines sont dorsales. 


— groupe jugal de n sensilles, présentant la même disposition que les Polystomes ` 
européens, plus un groupe de trois gros éléments juste en-dessous de la cellule 
ciliée apicale, comme chez Eupolystoma alluaudi (COMBES et al., 1978). 


— cycle buccal: Bu 1 d’une sensille 
— cycles labiaux: 2 La 1 V, 1 La 1 L, 1 La 2 V 


2. Zone troncale (fig. 26 b) 
ME IDEN 


iz 3D 
Tres" 2 D 
Tr 4: 2D 


Tr 5: 2 DIEL 
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ro: — 1L,1V 
Ara. —2L,1V 
Je Ge 1 D 
ano: 1D 


Cette zone ne presente pas de différence par rapport aux Polystomes européens. 


GS: 


Chétotaxie des régions dorsale et haptoriale des larves nageantes de Polystoma baeri (a), 
P. mangenoti (b) et Polystoma sp. chez Hyperolius guttulatus (c). 
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3. Zone haptoriale (fig. 26 a) 
2 Hal: 2 x2 Ha 2: 2005 Has 


Cette répartition est la même que chez P. gallieni, P. pelobatis et E. alluaudi. 


FiG. 26 a et D. 


Chćtotaxie des regions haptoriale (a) et dorsale (b) 
des larves nageantes de Metapolystoma cachani. 


Conclusion 


Deux schémas de répartition sensorielle sont présents dans notre matériel: l’un chez 
les trois Polystoma, l’autre chez Metapolystoma cachani. En se référant aux derniéres 
données de la littérature sur les Polystomes africains, on remarque que la premiére 
disposition est celle décrite par SALAMI-CADOUX (1978) d’après les larves de P. africanum 
du Togo et que la deuxième est celle de Metapolystoma brygoonis de Madagascar 
(LAMBERT & BOURGAT 1978). 

Après un nouvel examen des collections de MAEDER (matériel décrit en 1973), nous 
voyons que toutes les espèces ivoiriennes dont la chétotaxie a été étudiée se rapportent 
à ces deux schémas: 


1) P. africanum, P. baeri, P. dorsalis, P. mangenoti et P. sp. (parasite des tétards d’Hype- 
rolius guttulatus) ont une même chétotaxie !. 


1 La larve représentée dans le travail de MAEDER (1973) n’appartient pas a l’espece ebriensis. 
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2) M. cachani et P. grassei présentent un meme schéma de répartition de sensilles. 


On se souvient que ces mémes parentćs ont été mises en Evidence par la morphologie 
des adultes, des néoténiques et surtout des C 1. La chétotaxie des larves nageantes vient 
confirmer la valeur systématique de la morphologie des C 1. 

En étendant notre étude a l'ensemble des espéces africaines dont la chétotaxie est 
connue, nos conclusions deviennent les suivantes: 


— P. africanum possède une répartition sensorielle que nous considérons comme la 
plus compléte pour les Polystomes africains. Les caractéres marquants en sont la 
zone jugale peu structurée, la présence de quatre sensilles dorsales postérieures 
(Tr 7, 8 et 2 x 9 ou 2 x Tr8 et 2 x Tr 9), un cycle Ha 3 de 3 à 4 sensilles et le 
cycle Ha 4. Le nombre total de sensilles est donc important pour le genre. C’est a 
notre avis un signe d’ancienneté. Les espèces évoluées ont une chétotaxie numérique- 
ment simplifiće. Chez P. africanum, seule la présence d'un cycle buccal unique 
montre un début d’évolution. 


— Certains Polystoma et les Metapolystoma présentent une chétotaxie appauvrie, qui 
se définit comme suit: un cycle buccal unique, une répartition jugale bien ordonnée, 
deux sensilles dorsales postérieures, un cycle Ha 3 réduit et pas de cycle Ha 4. On 
voit que les remaniements sensoriels vont dans le sens d’une simplification, que nous 
qualifions d’évolutive. 

D’autre part, ces transformations ont eu lieu dans les zones céphalique et 
haptoriale. Or, les sensilles de ces régions sont connues pour avoir une répartition 
stable au sein d’un méme genre (RICHARD 1977). La chétotaxie montre qu’un groupe 
de Polystoma présente plus d’affinités avec Metapolystoma qu’avec les autres 
Polystoma. 


—  Eupolystoma alluaudi, qui ne fait pas partie de notre collection, mais que nous com- 
parons d’apres la bibliographie (ComBEs ef al. 1978), posséde un systeme chétotaxique 
complexe: les zones jugale et haptoriale sont du style Metapolystoma cachani. Mais 
la présence d'un deuxieme cycle buccal et de 5 sensilles supplémentaires dans la zone 
mediane dorsale rappelle la chétotaxie de P. integerrimum. A notre avis, ces sensilles 
sont archaiques et montrent qu’Eupolystoma est un genre tres ancien. Les zones 
sensillaires simplifiées sont caractćristiques de l'évolution suivie par Eupolystoma. 
C'est donc un phénomène d’évolution parallèle qui a rapproché les genres Meta- 
polystoma et Eupolystoma. 


IV. CONCLUSION GENERALE 


La phylogénie des Polystomes et les parentés qui unissent les especes sont encore 
peu connues. Les criteres taxonomiques adultes (silhouette du tube digestif, rapport de 
longueur hapteur/corps, morphologie des hamuli) sont sujets A de trop grandes variations 
intraspecifiques pour permettre une étude généalogique précise. 

Notre apport consiste en l’exploitation systématique des stades larvaires et spéciale- 
ment de la morphologie des C 1 et de la chétotaxie. 

La silhouette des C 1 est d’une stabilité remarquable au sein de chaque espéce. Les 
progrés réalisés dans la distinction du matériel se remarquent en comparant les figures 8 
et 21. Le diagramme des valeurs a/b des C 1 permet non seulement d’identifier la plupart 
des espéces, mais également de les séparer en deux groupes homogenes suivant la valeur 
de ce rapport. On voit en effet qu’elles forment deux lignes obliques paralléles. La pre- 
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Diagramme de dispersion des mesures a et b des C 1 
des Polystomes d Afrique du Centre et de 1 Ouest: 


. africanum, Togo 

. batchvarovi, RCA 

. galamensis, Togo 

gabonensis, chez Hylarana albolabris, Gabon 
gabonensis, chez Hylarana albolabris, RCA 
gabonensis, chez Hylarana albolabris, Cameroun 
gabonensis, chez Hylarana amnicola, Cameroun 
gabonensis, chez Hylarana longipes, Cameroun 
ivindoi, RCA et Cameroun 

llewellyni, RCA 

llewellyni, Cameroun 

pricei, Zaire 

. prudhoei, RCA 

. togoensis, Togo 

. togoensis, Cameroun 
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mière réunit les espèces dont les C 1 ont un rapport a/b = 2. La seconde comprend 
celles ou le rapport a/b < 2. La répartition au sein de chaque lignée se fait uniquement 
en fonction de la taille des C 1. 

Tous les C 1 étudiés dans ce travail se rapportent a un des deux schémas morpholo- 
giques mis en évidence sur le diagramme. Nous en concluons que deux groupes d’espéces 
existent chez les Polystomes et qu’ils se distinguent par les C 1. 

Selon cette hypothèse, nous avons étendu la démonstration à l’ensemble des Polys- 
tomes africains dont les C 1 ont pu étre examines (fig. 27). 

Le regroupement des espéces devient le suivant: 


Groupe 1: espèces où la valeur a/b des C 1 & 2 


Polystoma africanum * P. ivindoi ` 

P. baeri P. llewellyni 

P. batchvarovi P. mangenoti 

P. dorsalis P. perreti 

P. galamensis P. ragnari 

P. gabonensis + quelques P. sp. non déterminés 


Groupe 2: espëces ou la valeur a/b des C 1 < 2 


M. cachani P. pricei 
P. ebriensis P. prudhoei 
P. grassei P. togoensis 


Plusieurs particularitćs morphologiques relient les représentants d'un méme groupe. 
Ce sont: la silhouette du tube digestif chez l’adulte, la morphologie du néoténique, celle 
des C 1 et la répartition des sensilles. 

Ces corrélations morphologiques adulte-néoténique-larve sont résumées sur le 
tableau V, dont l’examen amene plusieurs remarques. 


1. La derniére forme vesicale dessinće représente Metapolystoma brygoonis; nous 
Pincorporons au deuxième groupe, bien que ni le néoténique ni les C 1 ne soient connus. 
En effet, l’adulte et la chétotaxie de la larve autorisent à penser que le néoténique et les 
C 1 seront du type P. togoensis. 

Une semblable extrapolation a été faite pour P. ebriensis. D’apres les C 1 et le néo- 
tenique redecrits, nous imaginions un adulte du type P. togoensis. Or, la forme vćsicale 
découverte récemment au Cameroun (Dupouy 1978) correspond parfaitement à notre 
attente. 

Par ailleurs, les néoténiques encore inconnus de P. prudhoei et pricei seront sans doute 
pareils a ceux des autres membres du groupe. 


2. Un probléme est posé par la présence de P. africanum chez Bufo regularis et chez 
Ptychadena mascareniensis en Afrique de l’Est. Polystoma aethiopiense, P. pricei et 
P. togoensis, tous trois récoltés chez P. mascareniensis, sont proches parents si l’on 
considére la silhouette du tube digestif des adultes. D’aprés nos travaux, on peut penser 
que cette parenté se retrouvera au niveau des C1 (vérifiée d’ailleurs dans les cas de 
P. pricei et P. togoensis). 


1 Nous ne tenons compte que des parasites provenant de Bufo regularis. 
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TABLEAU V 


Donnees actuelles qui differencient les Polystomes africains des groupes I et II: 
l’emplacement de l’ovaire et la silhouette intestinale chez les adultes ; 
les sensilles dorso-posterieures et haptoriales-4 chez les larves nageantes ; 
le niveau d’insertion de la garde des C 1. 


Groupe 2 
Metapolystoma 


w 
° 
3 
u 
E 
O 
~ 
o 
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Crochets 


D’autres parasites ont été récoltés chez P. mascareniensis. Hs proviennent d’Ouganda 
et sont décrits sous le nom de P. africanum par TINSLEY (1974). Or, ces Vers se rapportent 
de toute evidence á une des trois espéces citées plus haut. Le plus logique, d’apres la 
distribution géographique, est de rattacher ces exemplaires a P. pricei, dont le type pro- 
vient du Zaire. Ce qui importe, cest que les parasites ougandais de P. mascareniensis 
ne sont pas identiques a P. africanum de Bufo regularis. Ce Polystome devient par consć- 
quent un parasite monospécifique de B. regularis. 
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3. On a souvent parlć d'un « groupe africanum » chez les Polystomes africains. Ce 
groupe, récemment recensé par COMBES (1976), mérite sa place dans la famille des Polys- 
tomatidae. Cependant, il nécessite une révision de sa composition, apres les nouvelles 
donnćes taxonomiques apportćes par ce travail. Nous pensons que seules les especes du 
groupe 1 sont à intégrer dans le « groupe africanum », dont le statut se précise, basé sur 
la constance des criteres larvaires, n&oteniques et adultes. Le « groupe africanum » senso 
stricto se compose des lors de P. africanum, P. baeri, P. dorsalis, P. galamensis, P. gabo- 
nensis, P. llewellyni et P. mangenoti. Les espéces P. batchvarovi, ivindoi, perreti et ragnari 
lui sont proches parentes. Par symétrie, les especes du groupe 2 peuvent étre déterminées 
comme formant le « groupe togoensis ». L'espece P. togoensis conjugue par sa morpho- 
logie et sa biologie l’option évolutive de tout le groupe 2. Les espèces à C 1 longs forment 
le groupe au sens strict, celles a C 1 courts sont parentes. 


` 


4. Dans le premier groupe, les espëces sont stables et toutes se rapportent encore à 
un seul schéma d’adulte. Dans le deuxieme groupe, trois morphologies d'adultes se 
rattachent à un seul schéma larvaire. Cette diversité dans la morphologie des adultes 
pourrait &tre un exemple de radiation adaptative. 

Les adultes vćsicaux du groupe 2 présentent des caracteres morphologiques com- 
muns, induits par le milieu extérieur. La lente migration de l’ovaire vers la partie posté- 
rieure du corps, ébauchée chez P. togoensis et terminće chez M. brygoonis, ainsi que 
l’elimination du système digestif axial en faveur d’un système reproducteur ovovivipare, 
sont des adaptations à des milieux plutôt secs. C’est parmi les représentants du groupe 2 
que l’on trouve également les cycles internes de reproduction les plus fréquents et les 
plus productifs. 

Ainsi, la formation de deux branches chez les Polystomatidae est peut-être liée au 
fait qu’un groupe d’hôtes a soudain conquis un biotope plus sec. 


5. La différenciation des Polystomes au sein de chaque groupe aurait été synchrone 
de celle des hôtes. Cette évolution gigogne hôte-parasite expliquerait l’étroite spécificité 
des Polystomes. 


6. La biologie des Amphibiens serait à l’origine de la différence d’individualisation 
des espèces entre les groupes 1 et 2. 

Dans le premier groupe, les hôtes sont essentiellement aquatiques et grégaires. Ceci 
ne favorise évidemment pas une forte spéciation. Dans le second groupe, les Amphibiens 
se sont rendus indépendants de l’eau. La morphologie des Vers vésicaux révèle une 
adaptation rapide. L'idće d’un impact très positif d’un milieu sec sur la différenciation 
des espèces est corroborée par deux phénomènes. Non seulement les parasites du groupe 2 
sont plus individualisés que ceux du groupe 1 (en prenant comme référence la morpho- 
logie des C 1, p. ex.), mais la plasticité morphologique adaptative est nettement supérieure 
chez les formes vésicales que chez les branchiales. A des critères taxonomiques larvaires 
communs, ou très voisins, correspondent des morphologies adultes aussi différentes 
d’aspect que celles de P. togoensis et M. cachani ! 

Eupolystoma alluaudi fournit également un exemple d’une rapide adaptation de la 
forme vésicale, qui laisse les stades larvaires inchangés. La chétotaxie de la larve nageante 
présente des caractères archaïques, qui rapprochent l’espèce des Polystoma primitifs 
(P. integerrimum, p. ex.). La morphologie de l’adulte représente, par contre, un des cas 
d'évolution adaptive les plus marqués chez les Polystomes africains. 


7. Les variations intraspécifiques de la silhouette intestinale démontrent le dyna- 
misme évolutif actuel des formes vésicales. Chez la plupart des espèces étudiées, les 
individus ont un tube digestif plus ou moins complexe. Une des tendances évolutive des 
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Polystomes vćsicaux est d'acqućrir un systeme reproducteur plus volumineux, qui 
s’installe au détriment du système digestif. Cette évolution est symptomatique de la 
rapide adaptation des Polystomes vésicaux aux changements de l’environnement. 

Dès que l’hôte espace ses contacts avec l’eau, le parasite doit adapter son mode de 
reproduction. Chez un Amphibien très aquatique, le Ver réagit en produisant le plus 
grand nombre d’œufs possible et en les pondant au fur et à mesure. Lorsqu’un Polystome 
est hébergé par un Amphibien plus terricole, le dépôt incessant des œufs n’est plus 
possible. Dans ce cas, la survie de la parasitose est assurée par un stockage maximal des 
œufs, qui permet leur dépôt en vrac lors des courts passages des hôtes dans les mares. 
La rapidité de leur formation n’est plus d’un intérêt primordial. L’assimilation des 
éléments nutritifs peut se ralentir. En conséquence, la surface intestinale diminue et la 
place ainsi libérée dans la cavité générale du Polystome est utilisée par l’utérus qui 
s’allonge. 

Eupolystoma et Metapolystoma sont les meilleurs exemples de ce type d’adaptation 
chez les Polystomes d’Amphibiens. 


8. La scission vue au sein des Polystomes par la morphologie des C 1 se trouve 
confirmée par la chétotaxie. P. baeri et M. cachani, étudiés dans ce travail, illustrent les 
deux schémas chétotaxiques de ces groupes. 

Reprenant l’idée des évolutions parallèles (tableau V) et à l’aide de nos données et 
de celles de la littérature, nous avons pu mettre en évidence les corrélations suivantes 
entre les espèces africaines et européennes: 


— adulte, le néoténique et la répartition des sensilles chez la larve nageante de 
P. gallieni sont du type < groupe togoensis >, 

— la silhouette intestinale de l’adulte et la forme « compacte » du néoténique de P. pelo- 
batis correspondent à des caractères du « groupe africanum ». La chétotaxie de 
l’espèce européenne est similaire à celle de P. baeri (ou P. africanum), sauf sur un 
point: deux sensilles dorsales postérieures supplémentaires apparaissent dans le 
matériel africain, 

— P. integerrimum est très proche parente de P. perreti par l'intestin réticulé de l’adulte 
et par le néoténique postérieurement évasé. Ces caractères font de P. integerrimum 
une espèce ancienne. Or, cette conclusion est étayée par sa chétotaxie, qui conserve 
des caractères ancestraux notoires: double cycle buccal, cycle Ha 4 fréquemment 
présent. L'évolution par rapport aux espèces ancestrales s’est inscrite dans la partie 
postérieure (perte de deux sensilles) exactement comme dans le cas de P. pelobatis. 


En conclusion, la phylogénie des espèces impliquées dans notre discussion se présente 
comme suit. 


1) Les espèces ancestrales sont reconnaissables à leur système chétotaxique complexe. 
L'évolution des espèces peut être suivie, en Afrique comme en Europe, d’après la 
simplification de ce système, spécialement dans les régions buccales et haptoriales 
de la larve. 


2) La situation d’E. alluaudi se précise. Cette espèce a simplifié sa zone haptoriale, 
mais garde un caractère archaïque par son double cycle buccal. 


9. L'hypothèse émise dans ces lignes, qu’une localisation en milieu sec aurait une 
influence positive sur l’évolution des Polystomes, appelle une confirmation par l’obser- 
vation des faits dans la nature. Nous avons étudié les cycles parasitaires en milieu naturel, 
puis dans des conditions expérimentales, et avons comparé les données à la biologie des 
hôtes. L’exposé de ces recherches fait l’objet d’une autre publication (MurITH, 1981). 
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